
Un jour, un sondage

OUI : 
59,1%

NON : 
35,3%

S. OPINION :
5,6%

Résultat sondage

Pensez-vous que Riyad Mahrez va être
sacré meilleur joueur de la Premier

League anglaise ?

NON Sans opinionOUI

Il y a quelques mois, des voix se sont élevées pour soulever leIl y a quelques mois, des voix se sont élevées pour soulever le
problème de l’étude de la Grande Mosquée d’Alger, réalisée parproblème de l’étude de la Grande Mosquée d’Alger, réalisée par
un bureau d’étude allemand. En effet, à l’époque, on évoquait desun bureau d’étude allemand. En effet, à l’époque, on évoquait des
défaillances notamment sur le volet lié à l’électricité. Ces mêmesdéfaillances notamment sur le volet lié à l’électricité. Ces mêmes
voix avaient indiqué que vu ce problème, la mosquée ne pouvaitvoix avaient indiqué que vu ce problème, la mosquée ne pouvait
être livrée dans les délais. Aujourd’hui, c’est le premier responêtre livrée dans les délais. Aujourd’hui, c’est le premier respon--
sable du secteur, en l’occurrence le ministre Tebboune, quisable du secteur, en l’occurrence le ministre Tebboune, qui
admet qu’il y a maldonne dans cette étude, qui favorise unadmet qu’il y a maldonne dans cette étude, qui favorise un
constructeur français.constructeur français.

PP

Et les TPE ?
Rares encore sont les entreprises publiques

qui disposent de TPE (terminal
paiement électronique). Leur
clientèle est souvent obligée de
payer en espèces et surtout
d’avoir l’appoint. L’Etat, qui

cherche à connaître la tra-
çabilité des activités
commerciales, devrait
commencer par imposer
ce mode de règlement à
l’ensemble des entre-
prises qui dépendent de
son portefeuille.

La maldonne admise
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Folklore amazigh
Faut-il se réjouir ou s'indignerFaut-il se réjouir ou s'indigner

de ce que les officiels d'aujourde ce que les officiels d'aujour --
d'hui, dignes continuateurs, peut-d'hui, dignes continuateurs, peut-
être en pire, de ceux d'hier, fontêtre en pire, de ceux d'hier, font
leur Printemps berbèreleur Printemps berbère ? Ils ne se? Ils ne se
contentent pas de le chouraver, aucontentent pas de le chouraver, au
vu et au su de tout le monde. Ilsvu et au su de tout le monde. Ils
veulent en plus le vider de touteveulent en plus le vider de toute
substance politique. substance politique. 

Tamazight ? Non, ce n'est pasTamazight ? Non, ce n'est pas
aussi la démocratie et les droitsaussi la démocratie et les droits
de l 'Homme,  comme l 'a t testentde l 'Homme,  comme l 'a t testent
toute la  l i t térature d 'Avri l  1980toute la  l i t térature d 'Avri l  1980
puis la plateforme d'El-Kseur depuis la plateforme d'El-Kseur de
2001. Non, c'est juste un peu de2001. Non, c'est juste un peu de
folklore. On aura tout vu ? C'estfolklore. On aura tout vu ? C'est
peu dire !!!peu dire !!!

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr
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ERISCOOPERISCOOP

Pensez-vous que la commémoration du 20
Avril a été une réussite ?

Air Algérie se prépare
pour l’affrètement

A l’approche de l’été et également de
la saison du Hadj, Air Algérie se prépare
déjà. En effet, le pavillon
national est à la recherche
d’opérateurs fréteurs.
Rappelons que l’an der-
nier, durant la période
estivale, et malgré le grand
rush, la saison s’est dérou-
lée, globalement, dans de
bonnes conditions.

S O I T D I T E N  PA S S A N TSO I T D I T E N  PA S SA N T

I I est des jours comme ça où quand le
doute vous envahit, vous vous surpre-
nez  à rêver d’un monde qui n’a jamais

connu l’horreur. Lorsque je m’étais rendue
pour la première fois à Bentalha, Naziha et
ses amies m’avaient longuement interro-
gée sur mon vécu dans la capitale, cette
lointaine galaxie dont elles n’avaient jamais
foulé le sol. A croire qu’à vingt kilomètres
d’Alger, nous étions déjà dans l’Algérie
profonde. Je ressens une profonde tristes-
se quand me revient le souvenir de ces
mains  passées sous mon bras et de ces
regards qui ne quittaient plus le mien dans
une communion que je devinais grave et
qui me bouleversait. Comment ne pas par-

tager la détresse et l’accablement ambiants
? Le même sentiment m’a envahie lorsque,
de façon imprévisible, j’ai croisé, il y a
quelques jours, une Naziha rencontrée 18
ans auparavant dans un contexte des plus
rudes et des plus meurtriers. Je ne parlerai
pas de ces deux sœurs de six et dix ans
qui avaient vu égorger leur père et leur
mère se faire kidnapper. Nous avions, en
1998, largement commenté les propos de
celle qui avait hanté mes nuits avec son :
«Je veux que ma maman revienne !» Je
veux juste me souvenir  de ces jeunes filles
dont il n’avait pas été question à l’époque
et dont Naziha m’a donné des nouvelles.
Auprès de la jeune femme se tenait une

adolescente, sa fille, en jeans et en bas-
kets, cheveux au vent et sourire insolent.
Quel bel héritage ! 16 ans et le bac l’an pro-
chain. C’est aussi pour elle que la jeune
femme se tue, dit-elle, à la tâche.  

A la couture, elle a préféré la pâtisserie
traditionnelle et croule sous les com-
mandes. Parmi ses anciennes voisines,
l’une a, un matin, été retrouvée sans vie.
Elle s’était défenestrée emportant son mal
avec elle. Une autre a émigré en Angleterre
avec le cousin qu’elle a épousé ; une troi-
sième a superbement réussi dans la coutu-
re et il y a, aussi, celle qui a fait un mariage
d’amour et celle qui attend l’élu de son
cœur.  Faut-il dire de ces années obscures

qu’elles auraient eu un impact inattendu
sur des vies faites d’enfermement et d’in-
terdits ? Auraient-elles, parfois, suscité de
surprenantes vocations ?

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Que sont-elles devenues ? 


